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CONSTANTINOPLE 1 91uin, 

l'autorité, et qui est cependant aussi m~ccs- ras sans nomhre, el que le meilleur moyen '/ confiance qu'cn eux; et lorsque "expira
saire que l'amour du bien public chez ceux d'imprimer il. la marche de l'administration tion de l'acte de Baha-Liman sera venue, 
qui sont re\·êtus du l~ommanJement, la liIJcrté J'allures qui convient au bien- tout le monde sera conteot: l(ls provinces, 

8u~~uss~~:;0~~epa:~:i~lt:~~:; t~:i;éev~:lil: si 111'a:~::i~asn~ti~:a~:i:dor~: ;:~he;:~l:on: ~:~~:~~;~:.I,Cc~~~~ !:~:~~Pd;:~~t~~rl~~J: u~~~ 1 ;~r:~ qV~~j~~~~~~sl:;a;~~~~:, ~n P~~~fv:o~; 
Un de nos récents numéros en annonçant la fois et par la faute des gouvernans que préoccupation. Nous l'avons déjil dit: 1 du Sultan la récompense qu'i1~ doivent le 
l'hacuation coml)!Cte des provinces moldo- et par la faute de gouvp-rnés. Nous De vou- pour que l'autorité soit forte, il faut qu'ellll plus arnbilionoer, celle de continuer à faire 
valaques. Nous craindrions de faire injure Ions constater que le faitdela diminution de ait pour base le consentement moral, éon le bien. 
à I~ S3ge!iSe des habitans de ces pays, Ins- l'infiuence gou1'~rnemelltale, lorsque, au de quelques-uos, mais de tous, si c'est pos- Certes, tout n'est pas dit en Europe en
trUtts par tant d'expériences, inslruits sur· fur el il. mesure des difficultés qui sont suc- si bic : COIutnsus omnium. Et quelle que soit tre les deux principes qui se disputent le 
toul par la dernière, ils ne voudront désor- cessi\'ement engendrées par la complica- la difficulté des temps, l'égoïsme et J'enclle- gouvernement des sociétés, Si la lutte s'en. 
Illais que ce qui est raisonnable; et par-la, tion des inll:rêts publics et des rouages po- \'êtremcot des intérêts et même des pas- gage de nouveau entre eu l, il faut que, 
bOus entendons la réaliSillinn du prortres litiques, il serait a désirer, au contraire, sions, il ne nous semble pas impossible, par la sagesse des princes el des habitants 
lllûrÎ par le temlls, la réfiexioll des bons que l'elle illfiuenee orandit progressive- tant s'en faul, que les princes Stirbey et de la Moldo·Valachie, celte lulle ne pui~se 
esprits et le civrime de tous, ru!!nt. Ce fait, qui esl presque géoéral en Ghyka puissent obtenir ce consentement en aucuoc raçon troubler ces pays, Le 
, A notre époque, d'ailleurs, le temps passe Europe, depuis quelques années, n'est pour moral, s'ils s·occupent, comme t'est leur bien-litre s'agite rarement: que ces pro

Vite, el sa rapidité, qui modifie ct entra/ne ainsi dire pas remarqué dans l'Empire 0(- intentioo, du sort de lous. Ils sont hospo- \'ince~ soicnt heureuses, que les charges et 
laot de cboses daus sa course si lleurtée, toman, ou l'autorité est loujours daus toute dars pour tous les ruembre~ de la fawille les hr'oüfice~ sociaux y Eoient répartis le 
appelle les hommes sérieul et qui aiment sa rorce. Et c'est-la ce qui donne (a nt d'es- moldo-valaque, et en se laifiilnt aller aux plu~ équitablement possible, et eltes reste
leur pays, quel que soit leur âge, à penser poir aux hommes qui ont l'intime con vic- inspirations de leur intelligence et de leurs ront snumises aux lois, parce que les lois 
P~mptement et beaUl'oup, Autrefuis, il n'é- tion que le développement des dcstinécj do généreux scntimens, ils arriveront a doo- Sl'ront justes et justement appliquees; et 
tal( lias nécessaire de ~e presser: on était la Turquie n'est pas moins utile à l'Occi- ner a chaque Îolérèt la satisfaction qui lui cites ne jeueront les regards sui' ces luttes 
~I~e parce que J'thoulution des idées et des dent qu'a l'Orient. Et en parlant ainsi, 00- est due. Le gouvernement impérial leur a que pour déplorer les malheurs qui en ré
tnterêls se faisait lentement. L'instruclion tre pensée, on doit le comprendre, enveloppe traté celle voie salutaire, cette voie de jus- sultcront, 
~t~it inlinimeot moins r~p:\Odueque de 1105 dan~ sa généralitô toutes les provinces de lice et d'équité, et il a fait ce qu'il a pu pour Puisque lOi pt'iocipalltés viennent d'en
Jaurll, et le mlluvement inlellectuel ne sou- l'Empire. C'est ici le cas, sans doute, do la leur élargir. Une des plus grandes ques- trer, en quelque sorte, dans une nO!lvelle 
levait les questions du bien-litre physique rappeler qu'il o'y a pa~ do règle sans excep- tians de ces pays, celte des rapports enlre phase,celle dela liberté deleurs mouvemens, 
et moral des sociétfls que d'une maniére tion. Les provinces moldo-valaques ror- les paysans et les propriétaires, a reçu UDe dunt elles ne profiteront, nous aimons à le 
pr~ue toujours paisible, sans éclal, et a ment particulic!rement l'exception, Là, il solution qui, sans fermer la porte aux pro- rép'ôter, que pour leur plus grand bien, le 
~es Intervalles pour ainsi dire séculaires. Et faut bien l'a,'ouer, l'autorité a trouvé dans grés de l'avenir, modifie en bien la situa- dernier commissaire envoyé par la S. Porte 
lo~ a.urait pu compter le~ hommesqui tra- un long passé des causes d'affaiblissement tion de l'homme des champs, Les quaraQ- dans ces pays arrh'era,dansquclquesjours. 
vaillaient il. ces tranquilles tra.nsformations, très grandes, et ce serait un danger bieo taines onl reçu aussi des modifications, et il Constantinople: sa mission est 6nie. En 
la Illultitude, qu'il nc faut jamais mêpri- sèrieux pour t'ltes si tOIlS les bons citoyens quoique trop restreinles, elles profiteront disant toul le bien que nous pensions de 
ser, dit le ma.rquis de Bouillé, puisque de ne s'elTofÇo.'lient d'co préparer la restaura~ oéanOloins aux opérations commllrcialcs ses honorables prèdécesseurs, lorsqu'ils ont 
~tI. sein sortent souvllnl des hommes qui tian dans une large meS'JrIl, Les meilleures de ces pays, Uo grand nombre de wesures quitté les pro\'inces moldo-valaques, nous 
d,lrlgent la destinée des empirt's, la mul- idétls du momie ne peuvent aboutir qu'au- adlOinistrati'l't:S, et toutes ayant pllur but n'avons que rendu justice à lenrs éminentes 
Iitude étoit eloignl>e de son âge de majorité, tant que Itmr marche est fa.vorisée p<lr l'as- la securite et le bien-être du pays, ont été qualités, Nous serions injustes si ODUS nou~ 
et .ne s'impatieutait pas au milieu de se~ sentiment du plus grand nOtubre qui .e prises p:ar les deux hospodaNo; d'autres sui- laisionssur le mérite d'Ahmel-Véfik Mendi , 
PflVatÎons et de ses souffrances, Elle ne trouve représenté au faite de l'édifice so- vront, et c'e.t oi:cessaire dJ.ns des pays ou et si oous ne disions, en quelques mots, le 
s'informait ni du nom ni du nombre de cial par l'aulf)rih~ pubEque, dont l'efficacité i( y a laot;1 faire pour réparllr les faules du zèle,l'intelligeoce, le dévouement el la haute 
etUI qui la gouvernaient; elle respeclait leur est en r.'lison du nombre des volontés qui passé cl s'acheminer ve~ '10 avenir plus probité avec lesquels il a rempli tous ces 
autolllé et payait la presque toI aille de:. se résument en elle. prospere. Ces provinces une Cois lancées devoirs en sa qualité de commissaire im
contnbutloos avec III. mente faclhté que SI Pour qui coona1l l'essence du pnuvoir cn daoscette large voie d'amélior<ttions pour périal dans les principautés. 00 sait que 
elte av,ut eu la meIlleure part dans la re- Turquie, il doit ètre avéré queles conside- elles, et de sucees pour les princes, qui les questions qui s'élèvent daps ces pays 
rattton des bénéfices sociaux. Maintenant, l'atium que nous ,'enons d'exposer sont donc pourra s'en plaindre? NOliS De le et il propo~ de ces pays ont été de toul t~mps 
el ~ 10~~S so~t changées: l'enseignement 1 ceHes 'lui dirigent S, M. J. te Sultan et . ses \'oyonsgnère,et si des murmuress'clevaient, difficiles il résoudre; el ces difficultés, com

ou\re,,1 (;nlelhgeucede LOuL I~ monde, cl cha-I dignes conseillers, Aussi, peul-on dire avec ils seraient si rares, qu'il 5erait 11ll{!riJ d'y me nous le disions toul-à-I'heure, viennent 
c~~:r~7a::me de la f~çon ~ont les ~lTai,re3Itou~e l'a!soll qu'il n'y a pas d'Êlat où l'a.u- raire altenti~n, q~elle q?e .rùt la hauteur do cOl~plicatioo~ qui ont leur origi~e daos 
g O~t condUites, Dien plus, Il n est tonté SOit plu~ respectée qUfl dans l'Empire des rangs d où Ils sortiraient. Lor3qu'on le passe, et IIUl gênent les solutIOns des 
rrs~~lle qlli ne sache préseotp-ment que Ccl- Ou oman, 1 administre pour lous sans distinction, on temps Ilrésens, Assurément, S. M. l, le Sui
es 1 es ~alent, mieux ql1e telles autres NOliS sommes persuadés que les mêmes fRit ce que veull'honnêteté, la juslice, l'é- tan fit un acte de ~aute sagesse en en
:I~rdoblentr un re3ultat qlli aille au~ inlé-! c,onsi?érlltions ont dû nallre aussi d:Jus (Iuité, on fait ce que demande le Sultan cl l'oyant dans c;s pr~v!n~e~ pour ~ ~litablir 
d' 1 u plus grand nombre; ct cumme le 1 e~pnt des deux ho~podars, Ay.lnt en ce que les deux hospodars ont a~surémenl le respect de 1 autonte tegillme, alosl que la 
t eve oppement de l'esprilll l'cndu les souf- main, depuis deux ans, le timllll des le désir -dC" faire. Libres désormais dans tranquillilé matôtÎelle ct morale, d'abord 
~aoces plus sensibles, on a hâte d'cn voir alTaircs de ces pays, quoique leur action, lieur actioll, ils prouveront, mieu,.; encore Soliman pacha et ensuitp. Fuad éfendi. Ces 
'~non la lin, du moins J'amoindrissement. Et par ' le fait de la double occupation, que par le (Il1ssé, que le gouvernement im- hauls fonctionnaires fureot les habiles in
s: ~eU~ situation nc sc modifie pas, les âmes n'ait pas eu il s'exercer dans la (lléni- (Iérial, qui veot que les bienfails de l'ad- terprètes et agens des magnanimes intcn
r.algnssent.' et l'on s'en prend à ceul. q~e tude ,,-h! droit q~i la ~nstitue, i~s, oot. pu lIli~istr~tio~ s'étendent sur tout. le monde. lions du Sultan poor se~ chères principaul~s 
bl~n_ en t'rOll responsab~es, Oc là, , un a~al~ acqueflr la cerlitude qu une autorlte faIble 1 mais prinCIpalement s~r I~ faIbles et le; rooldo-valaques; el aussItôt tous I~ ~ons CI-

lSsement dans la re,pect que Ion dOit a trouve sans cesse sous ses pas des embar- malheureux, ne pouvait mieux placer sa toyeos de cel.pays, en les \'oyant a 1 œuvre, - FEUILLETON. 
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t.. Bodil/e, brick aux formes lé/t'ères, monté par 
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I:~\~~~e~~~t~ l~j~,~.,~~~j~il:Se~c(lIl:;~~b~I:~ 
~:~~~~~~~-:~nv~r~~~~pne~~~~~e f,:~i.~~s~t ~ur la 

::tlt~i~!::'I~I~~i.7;~ 1~:~G~~~;rc~~~i:e ~~;,t~:s ~;:: 
~o.~:;a~~t~~~7,~~ea~~I:é~~j.e ~:u~m~':r.~:t é~~II'~I: 
~h~~,~~~:n~l'd~i~~;f.!:~~~:eq~; I:i~!~:,~ ~e;~ 
~ f ellt Cumpagnie avail envoyé deui mois uant 

::Ulr~;~~~~11:~:~~ :.:r~oi;tl~:r~~~q~~ :;:~:!: 
~ t'O?I.intimemelllll~. 

p ... "9JUIU, d;1 jouN . près notrt d~p3rt de 
l .. al~ee',V'l'lIdellxheure,d~ l'après-midi, la vigie 

~:(':::~;~~:!s~~u~;~~o~~t;;s lea~;:;::I~f; 
eul PiC de Teuérilfe, On prêtl:ud que t'on 

Itmpsdair,le .. oirli.cinquantetieurs 
od DOU5 le .,111105, nous Ilouviolili e~ 
ou qui~'I:e .lieUl'5, Le Ilic s'clau!),"t 

Ce~, ~ta,lt beaua~f~l:':j~:~~~';lu.-è'MUS des nuages. 

b~;!~;;~t~~:~;j~~l:~::,,~:~~:;lS:~s:;:~!::j:~;:~~! 
~:~e~~ l~~:rr::i~ e~!~~:lId~·rl~:!~:~ s~:u~::f:cre~: 
eO~;dr-e ce cri lerrlble: • Un hom<l)~ li. la 10er .• 
n~.,~!:~I\, tout 10 mooele ~e récltl!te .~~I '1'::~ 

lèrent d'Ilne larme bn\l~nto, rceonnaiss3nt qu'il 1 li unc .. iclime qu'ellt s'est choisie, et ne la quittc trop II~ssionoi. peut·~tr" trnp exaltc pour se con
etait impossibl~ de sauver le maiheureul qni lultait que sur le bord d, la tomb, où elle l'a coudllite; tell ter de lot vio mesquine ri retrrcÎo que !e 501'1 
conrre lJ mOI't, la morl dc Berlhaud co est encore un Irisle cxem- lui uait fait. A vInGt InS, L~opold ctsit dans une 

Nons étions Tc"t "rière et forte brise; n<'lUI pIc: ecoutef,.moi. • des moisool de ban'l"ede Paris, la pl"s recom_ 

~!~~;~:~~,dcCt b;~~:~~;~~:l~:'~ ~~ ~1:;;·:n:II~:~; r.::'~~ ~ous rappl"Ochâmes, et '1oici ce qu'il flOU! i.a6t~: b:~q~~:~éarl~I~~~e~I~~~~~~o:;r,~~: 
~:::~u~û~~r~'~~;'~:~se!cci~:~~ t'::~:s:ee~:~, ~:~ VOI~ ?t;~::fl:~~~1~~ ~~~~~t;li~td~:o~:u~e:~.~is~ ~~~i~~e, sans arrièr~-pe05ée, ~ns crainte de l'a-
liment nous a\'all pO.·tfS il une d~mi-lleuea'J moins il aYait I~ pins noble et le phu; beau caraelè,'c Il ,'royait, le pauvre jeuno homme, qu'il suffi· 
du m.3IJoDurCUX. La nuil apjlroch~it, et il élalt qu~ j'aie jamaIs connu, Depuis lonsuf$ anne~s, s~i t d'Avoir du COUra{;Il, de l'honneur pour ~tre 
cert,,,,, que uou, ue pounlonsle r~trOl1"cr, il s'était attaché il la fortune d'un jeune homme à accucllH danJ 1(' monde, Bioll plus, Il oltdit aime 

La stupeur ~t~11 gé"crale, Nul n'ouit Icv('r 1C5 qui il senalt 010 père, Quoiqu'il ait eté, depuis de la j~unll nllc, clic le lui an;t dit, elle lui anlt 
youx ctdemaDd~r lequel de ",UliS avait pêrl, vInGt ans, simple commis a di~ huit ct'nt francs juré qu'clle n'aurait jalD~i5 d'dutre ~pOIl1:: que 

Un gcmi$SCnlent sonrd me lit ro"rn~l' la t~te, l't d'appolnlo,nent, toule sa .ie n'a éte qu'un long pouvail il craindre? Il ,e p,.:senta au pèr~ de celle 
je IDe tro'lval vis·;i_\'is de M, SlIn;"n, dont les rlévouetn~nt pour cet enf"pt qU'il avait adopté. qu'il aimail, nec cellenob!e assurance que do"
trails elalent empreints d'uno profomle donleur. II a qultle la France, qu'li aimJil comme on aime oc Une bonneconsel~n~e 'lia {oi daru $oi-m~me el 
• Berlhaud 1 m'ccrial.je._ C'est lui! ...• mur_ sa pHrif.', pnur suivre l,jeune l:omme danli son d~ns les "ulres; il luI rlema"da 1. main de u fille, 
mun-t·i1 d'une VO;I étourr~ .. , Nou$ l''1I110111':\m'15, uil ~olonl.lire. Et, 10,-,;'1u';\ force de IrdYJil, de Le I)lnllule .. était 1111 homme dont 10llte la vie 
.. t un silence ,olen"el n'G"" parmi nous, Toules COUr3gc et cie pe"'~.,érance, il allait recueIllir le s'êtnit " Il"~u,,,ée au milieu d1':5 li" .... s de caisse et 
nos p~nséfS élaie"t repllrlees vers l'horrible év~- fruit de 50S sacrifices, ;1 est venu échou'r au llort. des cOll1ptl'S-tourants. li II"OU,·alt partoU! ma_ 
neme'" qui v,mait d~ s'accomplir. Qll'on le figure, O'abord blessédan5srs affections, c'est te bouheur lière a r~lculer, 11. acldillonucr, Or, le calcut etail 
en l'fret, nos angoi~Sl'S, nos&ouffrancrs, en penwnl de son fils adoplif qu'il a vu détrnire pour j~mai'i fort .lml'lo;i f~ire: sa fille auit cinq c~nt mille 
qu'un d .. DOS frères, un de nen comp.triOlcs III elton.qu'" re.,e"ait vers Ini, esi.érant adoucir un fo·aues, il le dit 11. Leopold, et il ajouta avec ce 
d~batlait conlre la .nort ~u milieu de eet ablme coup mortet en mé.lagunt une sensibilité trop sourire moqueur qui ·ln~r3it un l10mme: 
sam fond!... Penyr qu'une heure a"~nt il éta;1 connue, it est mort! • Cinq cent mill, funcs el J:er<l ne {ont tou
près de nous, lour'.,,1 io nlls réc:ts, sondant li. nos C ... co'nmencement du recÎt de M, ' Simian avail jours que cinq cent mille fran es. TravaiU.,1:, j~uoe 
rêves, pUlageaul nos tll~isln: , el qu, mllinl~n3llt c~eUlé Qotre Întén!t: nous redoubl1mes d'atle,,-· homrue, amuse:: uoe dot $emblable et ma fille est 
chaqne .. agueq"i nolU poussait nou' eloignail d~ tion, il ~ontinua: à vous, • 
lui, Je vous ~t c1it que BeNhlud était l'homme de Le pau"rc L~opold fut alter~ pJr co déooùment 

11 f.ul uoira5Sisto! 11. cette I~rrible scene pn"r eon6ance de la m.ur.on Duhordel et Compagnoe qu'il a'lait et~ si loin de 50nllçonner, Il sortit la 
en comprendfftonle J'horeur. Un moment, nous Je VO"SIU p~rtéd,la fat ,J,té, ce n'csl (Jas 8erlhaud mort dans 1'1I.mei 11 se dirigea VeN le pont des 
a .. inn. cru voir '1"al'lue chos~ 1'~Lever au-dessui qu'dIe a surtout poursUI"', c'est l', .. rant dont ,1 Arls, et une pen5~e de suieide lui travel'>a J'esprit. 
de l'eau, qudque chose q'li re5.'l:mbl~il • la m~in 15'éllli\ f.'1 le genf.renl protecteur. C'est Léopotd 1\Iais Hia upou~, Sijeulle, 'SI-ce qne J'avenir ne 
d'un ho'nme .... , puis dlsp~rallr', .. C'étail p~ut- Duhordel do"t jeveul vous dire l'histoire,Leopold lut"pparl~nait pn~ • CInq cenl mille {r:l<1C5,pensa. 
~Ire une erreur, mais nous a .. ion5 pousse un erÎ f'sll~ lits d'u"e cousine de Berth.ud, que celui-ci t-il, on I.eut encore 1'5 gagner aux Iles: allons! • 
d'dn~icté .. , Tout redé~illt 5iton~ie'IX, CI uous nous av~it aimée en silence, saliS jamais lui revéler son Il courut chn le cornl5pond~nt de .\1. Didelot,qui 
conr.blunes 50US cette triste l'ollsée que IIArlonl omour, parce qu'elle était promise Il un autr", rossédait le plus riche comptoir dn Sént!gal : son 
l'int~r~t du pIns çrand nombre doit l'cmtlorter; Elle u ml.ria. Après Irois ans de lOariase, clic premicr commis .,enait de mourir, L~opold le 
'1"'011 ne peut hCslted. 1i~rer u"e victime lorsque, ",ourUI, consumee de douleur, epuisée par une savait i il s'offrit pour Ic remplacer. On l'accepta 
Ilour la wuver, il faudrait en elpOser vinst. Ai- misère qu',Ue d~vait it J'incondnite rio son m'ri, sans hesitcr, UnI le nom de son père adoptif elait 
Creuse position que celle où d~s hommes sont ~t qu'elle cachait a 10us les regards, Deul mois IODGique,et srrult de carant il , la probite,~ l'hno
forcés de se demander, lol'lquo leur freNl ft' noie: oprës, son mari sucCDmbait daos une lutte qui oeur de celui '1n'il nVQit élevé, J'étais là, j'"lIais 
• l'oUVOOS'IIOWI le SoJ.u~er? el qu'Hue repon- slIivit une orgie, et Léopold, leur fils, fut orl'he- repartir pour St-Louis, et je n'oublieraI jamais 
dCllt: • NOIII • lin, Berthaud elait p1l1vre. it jura qll'il ne se ma- t'upression de bonheur et d'esl.u':r~nce qui passa 
, .Le lendemain de ce doulourrux épisode, nOU5 rien;1 j,1mai, et se chagca de l'eufant. Nul ne ~ur le front du j~un~ homme, lorsqu'ou lui a~
el,ons réunis dans le salon du comlOandaCH, l'âme saura quels uC!"Îfices il s'imp<»l pour !'éle"cr ct corda ce (lu'.1 dpmandait. 
eocore imprt4SIOon~ par l'é~è,,oment de la veHlo. pour I .. i donner nne t'dueaUon 'lU; lui permit de Léopold ail .. retrouler BeMhand: • JI' pars, lui 
L,~ conve~tion se Irainall pêniblement, remplie -le creer Un avenir beureux. RieJ ne t'arrêta, et, \ dit il ;jc uis au s.;n~cal C$U~er de {aire {ortune ... 
d .~a,C~tr"les et de rédls effrayants, Nous étiOns par bonheur, Leopold se montra digne de soo dé. COlllmeje n'aime que dcul perJo""es au monde, 
~rr<~cs 1. p;r.rler dc la Catalité, !'II. Simian, qui voucment et profita au delà da toute espéranee de .,ous et clic, et que je o'auuis peul-être pas te 
Josqu,-la avait gardé le .\lenu, prit alors la p.- la bonle de son protecleur, A vingt ans, Léopold cou .... ge de laisser tout mon bonbeur en Franee, 
role: était un homme acco,apli: d'un cuaclèrc aimmt, .. en" 1I.ec moi, pè""! VOliS iVe:< assn. trauilLé: 

• Onl, nous dit· il, II rab\lté ,' .. ttache ~ouvent probe, plein de nobl,~ ct de dignîtc, un peu j'al ùe beau5 appoiotelueus, "ous vous rcposcrl'J:. 

lA IIl;l:e .••••••••• 5 p;lItrudoG ..... 

Lcjoarual l''ralt le, 4,9"','9,"'.' 
dedll'l"e l'liai •. 

Lc.,bo'IIncme"l,d.'cnl da ,·'el do .Ii. 

com~rirent (ou(e)a reconnaissdnce qu'ils 
devaient aù gouvernement impôrial, ct ils 
le payérent en vi\'es et cbaudes sympathies 
qui ne s'elTaceronl plus, L'alll\'fO était 
grande et méritoire, el pour la rontinuer 
et l'achever autant que possible, il full ait un 
nomme qui ne filt (las ordinaire: il rallait 
qu'il .eùt Je grandes connaissances, du sens, 
de l'habileté,du caractère, de la droiture, eo 
un mot lei qualités Ile l'homme d'êtat. Des 
qU'OD pren:ait hor~ da ministère, uo tel 
homme ne pouvait se Irou\'er que dans III 
personne d'Ahmed-Véfik éfendi. Il p:artil, 
et durant les 18 mois qu'a duré 53 mission, 
il a prou\'é journellement qu'il en compre
nait toute l'importance. Bien n'est divers 
cOlOme les opinioos, surtout dans les su
jets qui sont du domaine de la diplomatie; 
et cependant nous oson.; affirmer que dans 
leiiprincipautéj tout homme, n'irnporte sa 
classe, qui a vu de p.~Ahmed-Véfik éCen~ 
di, à dû à lïostant le considérer COUlme un 
homme supérieur; t'~ si nous lm parlons 
ainsi, c'est parce qll.'il honore de toutes fa~ 
çous le gou\'ernemeot irlljll!rial et 500 pays, 

Oepuis quelques années, une des grandes 
préoccupations de S. M, I. le Sultan et de 
ses dignes conseillers actuels, qu'en Turquie 
et en lLurope on désigne par celle appella
tion : les hommes dt la rerorn~, uniquement 
parce qu'ils sont les plus fidèles interprèle! 
de la pensée impériale, est la dirrusioo des 
lumières daos l'Empire, Pour élever ie ni
veau du bien-être physiquc et moral des 
populations, le meilleur mt)yen sans con
tredit est d'éle\'er leur niveau intellceluel~ 
L'iostructioo, prise daui le seD~ le plus gê
nerai et le plus vrai, résout tous les problè
mes du d.lvl'loppement de toutes les facul
tés do l'holllme, ct de la plus utile org:ani_ 
sation des sociétés pour le bonheur de leurs 
membres, mais à la condition que l'instruc
tion soit guidée par le bon seus et l'amour 
de l'humanité, Séparez·la de ces deux gui
des, elle fait plus de mal que de bien; c'est 
uu esprit qui désorganise, pn Ceu qui raTa
ge, un levier qui soulè\'o les mauvaises 
passions. Gràces à Dieu, elle n'est pas telle 
ell Turquie, et dans l'exlension qu'oo lui. 
donue journellement, tout indique qu'eUa 
ne perdra paS SaD caractérede bienfaisance. 

Dans l'csllace de qualro ou cinq ans, le 
gouvernement impcrial a créé le conseil de 
l'iostruction publique, réorganisê.I'enseirtoe_ 
ment, élargi soo cercle â. tous les de:rés 
foodé uoeuoi,'orsité doot l'aclion com::"en: 
cera bientôt, établi uae commission char
gée de réunir lous les élémeos d'une boone 

- le te sui ..... i, mon ~nfant, parce qu'il faut 
qu~lume{er."eslesre"l,elje traull1eraÎ encore. 
Pilrce que, si luf .. i, fortun~, je veux 1 avoir COQ_ 
tribué,. 
L~opold avail dit i. celte '111'11 aim3it: • Je gà

gner,.i m~ ,lot, on j'I lucl'omber:oi, Àltendn_ 
moi. Si je ne reviens ?~s clans duq ~ns, c'('~t 
que je serai mort,-J'.nendrai, répondil la 
jeune nlle, tc ~isaGe haignê de I.r<u~s; el si vous ue 
reveuez IllIS, Léopold, je Ile me mari~ralj~rna;_. !. 

Cea p~roll'$ donoèrent du couraioil Lcopold: 
tant de bonh~ur de~~it être te frUIt de sel IU~ 
vaull . 

Un mols après, il i'talt à Saint-Louis, P~ndJot 
deux ~DS, il ne prill"'s de repoli; i1lra.,ai11a nuit et 
jn'lr,nos~pertMlbntaQCllnodi .• traction,Aubout 
de ce temps, I~{ruil Je ses économies, heure'llIe
,"ent f,l~c~, élili plus 'lue Irip" tll ava.1 inspiré l, 
phli .. if intêr~t it M. D.delot ct il ruoi-m~.n" Je 
n'hi'Silalpasà luleonnertlesrom15. M Diilelotlui 
donoauniolért!tdal1ssonco.lltntree. Laquatrièrue 
annéo, son di~nepJlron mourul,et lui laissa con
tinuerune' maison ;wi!Csur les bases les ptussoJi:" 
d~. 

l1y adeul mois, les einq ans étaient expim, et 
Lêopold était 11. tatêladu plus riche comploir du 
5énl'gal, jOlltssall( d'un cff.litet o'uneestime.lo
yalement et p~nibl~m.,nt .cquis. Hors des arr~'res 
de sa maIson, \1 pQSl.~dailces cinq CCIII mill, rr~ncs 
qu'on avait niSt'S pour dot. Alors, n~rlhaud ct 
moi, nO\IS parllones l'our ta F~anc~. N?Ui allions 

~~~~~~~e~~~::c:~~:~~~i .. ~~n':~h.:~tnj~u~ S~;I~: 
ment deuient~'éco"Jerauntqu'clle fil\mllrice l, .. 
Lon:qu'elle sulnotra oni"inn, t'ilebalblllil, hcsili 
~t finIt par nOlll, dit(! .que,voyant son phe prœ de 
mourir, cite ~n.1 eraml de rett~., scuJe au monde. 
50'llo! co~,"e$i elle ne pDuvftit dire il' Leopold: 

fo;~us:;~ ~'~I~~\eS~ot~lh=re~~ûl't pau.,re, veid Ina 

Mais.ce ~u'elle n'01:\lt point nouer, c'ell qu, 
1'<!rguelllu,aUit.nouteaucœUf etq:.o'l:lleépou
sa,t un srand nOIll: elle den'nait comlesse !." 
C'e.stquo,enfiu, ~l1~n'aimaltpluslepauYre enfant 
qUI lui naitcoru.:r.cr~ l<'Iut'''' Tic! Eller'Sla frOÎ
de, inaUe"ti~e il nos prièr~sj elle te 1113ri~, 

JIl retourne Ilrèl deUopold,tlilfan?r~ lu; di
ft' : ~ Je t'ai promis de te ramener Ion "eux t1o,re, 
etlon .. ieulpereesl mort,de.unt lIIol,l:InJque 
je pusse le ucollrlrl H e5llnnrt5:lns pouvoir lII'a.
dressernned,rnièretliroled'amourpoursnncn
flnt d'adoplionl. Il raudraen('ore lui dire: _Je 
t'uais promi' de to ramener ta Gincée, et ta fun_ 


